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„ERTRAIT d'une Lettre de VrER-:- 
GN NE du 1. Août Ed 
se rvrbkD Minto, Envoyé 
„ Britannigae, a tebu, Miet 
“matin an Copier de,Lord 
Elgin, Ambaffadeur de la 
même Paiffance à Conflan- 
tinople ; & Vaprês-midi il 
2 donné communication of- 
ficielle de T'importante Notvelle , qu”il ve<- 
rioît.de.ceéevolr, qe’ lk Ville du: Cafre 
… & des Forverelfes „qui Ia detendotent, 
» Hinfi que le Cotps de, Kroupes Frangoïs, 
n Fesyscaui Ies. oeaupoit., .ceft-à-dire, 
‚» tent ie Garfiifoa du Oeire même, que les 
‚Fetees Franpoifes € leurs. Auxiliaires,. 
si gol fe trouvoient darts da Camp retram- 
»» Ehé fons. Ie, Ville, merolenk Tendnt PIT, 
» Capismlation, dt Forces réuntel'Otroman.' 
vs fes & Britanndques. 7 La totrië , dink 
laquelle l'Avis:ef perveru à lä.connolFan-, 
ce du Public, ne laifTe aucun doute fur la. 
réalité d'om fait auf important : Cepen- 
dant il f'eït pag encore revêeu dé besucóup: 
de circonftences ? Ee date même ee Ca- 
pitalation, mengque:au.:Cepports: rk 
fenlement; qua le; G: Han Beard & en 
amres Cossmandaats.fianpofs-D, opt.Ppes CTU 
devair attendre 1s dernière. exuëwbinë. d'soe- 
attaque de fa part de Forces de beaucoup. 
fapérieures, ni un afauct, dont leur exter, 
migation abfoluë eât éeé lin lfibie rélijd-., 
tat, puisqne déjà sate la Geen: 
les-Turcs & les Anglois. ont eu pelne, dit-, 
on, à fouftraire- tes Prifanniërs à la farapr, 
du Peuple: On en fait monter, le; nomb:®, à 
000. tast Franpois, que Grecs, Arméniens 
Bec. (Nous reviendrons fur cetde Nouselke, 
dans le Supplémeat.) ” se 
„De GurIins de 30e Juillet. - 95 De 
_Depuis les Pacheaxévéemens: dun se dell. 
let ; Jar tranguîthie6texténieure:a; été: rfkebtie. 
iel „mais: pen lecalme des: efpritn 1 Jets. 
Soldats „ qot avaient cómmis lea plus graads. 
desordrer & té plufieurs OfGcigre,ne font. 
pas touc- A» falt. teutrée dans te de vert dt, 
u coritineé' de: régner;atie Gesshenraciatefonr-, 
de yiiloi Vous wr croft guitgee vent , guarta. 
Maitineste, quam Èe pra -réprimer toet d 
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Liberië B'á 


Fait dans notre Garnifon, ne devfnt bien- 


tôt générale parttf toutes Celles du Piëmont, 


Og: a foppeonné, qu'elle avoït, fon origine 
dans des: {uggeltions étrangêres, La nuit 
avant-derpière , des Pateouilles ont parcou= 
ru la: Ville 6:-&. quelquêt arrefisetons. ont eu 
lieu,’ Ow compte: vingt Thdividus arrêtés 
& dix autres, qui opt échappé aux potr- 
fúites, Parmi eesádividus, il y a des Per: 
nnen dee Partis , d'anctens No- 
bles, des. Religieux „des Fuif, des gent 
de; principes. sbfolument: oppoléss,ce qui 
déconcene des conjeltures,: Comme ie 
manque d'Argent & :la DPaye afriërée fam. 
les ‘principaux: motifs de’ plainte, l'on 
prefie le payement desSommes, quf ontété 
demandéës' aux Propriétaires & Négocians 
de Turin par la Proclamadon da,14. Juillet: 
Et, quoique ce. ne loi, qwavec. chegeiù 
qwon voye les Emprusts:nfontds Sefuoctder 
ict, conrme dafns tous les. autres Pays rérov 
lationnés ou conquis par led Armes Frar 
goifes, les Propriëteires & Négociens font 
tous teurs efforts pour vêrter leur Qrite 
part dans les Guiles pufi}fques, comme, les 
Hebfgans du Pidmont , en-géiréral, s'ecmpren 
feny de payerrie-Zafp & les antree/€ ontribun 
tous s ee: qûi ‚gedeces bla RAcohke noavertes 
devient mofns: dites Avant hier „Un w 
encore publié ici la Procismarijn füfvantes 
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25 ì En AED 
EERS MEENT. Moeder dh ab sr al & uid, 
… SoLpaTs, Vous tver réclamé le paye- 
ment de : votre: Helde ;. wousravel Eré-payds, 
Vaas t'aver doneplua, de-matifs dt raéton- 
tenteenent. ‘Kont Mouvement. de maene part, 
iden nbonlanigs hijo A Ame ‚ Qui st- 
treroit far vaas 9,0 re, du. Goo ement 
Franrals:. Des matgeillans, de poundhies Je- 
nf, edt prees lë keep 
venlent vous’ prétipiter. - ede là vótr de 
vos Chefs, Beauté cette de l'hògheur, écòu- 
tez Bonapurtesjiqak vous petle-par notre on’ 


gehe: Son ATS /‚:vousdit-il, vous qut 


vor REZ parwoere Coilrage. fxé-Ladtuisatiorijde 


»-I'Aurape Vens and avan yrasie den droging. 


‚ De la reconnoiffänce Nermal, PO0S vene: 
‚… de vous-égarer !* Prenez garde! Encore un 
ss Pas, & vdus ferer des Rebelles, des Enne- 
‚… mis de la Républigte: W'Arimde, la Na. 
»‚ tion vous obfervent; encore un pas, X 
‚… vous êtes daskhonerés ; tid vos lauriers font 
2 flècris ; vous cefez d'dtre les Enfans de 
ze du, Patrie, ”” 

» SOLDATS, nous aimons à- croire „que 
ce langage réveiltera ett vous tes fentimens 
d'honpeur , qui ont toujours caractérifé: les 
Béfenfeurs de la Patrie ,& que desormais vous 
effacerez par votre foumiffion ä vos Chefs jus- 
qu‘aux traces Jes plus Idgères des évéiemens 
paffés. Mais, fi lefprit d'Infurreion avoit 
fsit de tels progtès farmi vous, qu'il fût né- 
cefaire de vous préfenter d'autres mouifs 
pour vous rappeller à votre devoir, nous vous 
dirions:**SorLDaATs,rappellez- vous, qu’en 
, Van 7. (1799,) les Ennemis de la Répu- 
‚s blique profisèsent du desordre de la Retrai- 
> fe, & que les Champs de I'Ztglie furent 
‚‚„inondés du fang de vos Caiharades. Lé 


‚, Gouvernement Frangois a pardonwé aux 


‚, Chefs de cette funefte Infurrcétion ; fa gé- 
‚> nérofité n'a pu les ramerer àdet fentimens 
‚… de reconnoiflance ; ils refpirent encore hai- 
s‚ ne & vengeance contre tout ce quieft Frgn- 
sa fois, % déjh ils méditent l'exécution pro- 
», Chaine de leurs finiftres projets. *’ 

» SOLDA TS, lorsque vous vous agitez; 
contre vos Chefs, vos Chefs veillent fur vous. 
Nous vous déclarons, ghe les plus grands dan- 
gers vous Menacent. Une vatte Confpirarion 
€Jt- tramée contre vous. Les Coafpirateurs 
fravert, que, réunis à vos Chefs, vous êtes 
invjacib!es ; ils vous portent à l’Infurre ion, 
& ils épient le moment favorable pour égor- 
ger vos Olficiers, les Agens & les Amis du- 
Gouvernement Prancois; ils fondront enfuite 
fur vous avec fureur. Abandonnés de vos 
Chefs, & rongés par le remords de les avoir. 
délarfés, vous pérdrez Vilimes de worre in- 
fubordinatian. ** . 

“es SOLDATSsy ce tableau eftlugubre, mais 
it eft vrai. “Tout concourt à vous engager àÀ 
reatrer dans l'ordre ; honneur & votre fùreté 
vrije em font un devoir,. Jeorez.done à vos 
(heft de leur obéïr; gils prennent l'engàge- 
ment de veiller à vos befoïns.& À votre fûreré. *” 

ss La préfente Proclafmation ‘Tere imprimée 
…… % luë À la rére de toutes les Compaguies 
‚‚ sTembiges. * ‘ 
(Signé) JOURDAN: CSigné) MERLE 
Par V'adminiflrateur- Général, le Secrd- 
gatre-Gendral de l’Adminiflretion 
(Signé) RAIrLANE, 
De MirLaN, Je 31. Juillet, 


Comme Von neceffe de répandre en Ita 
lje- des bruits inquidtens, qw’ón fonde en 


partie fur véreftion foreée d'un- nouveau 
Royaume d'Atrurie, en partie fur: l'efpric 


guianime quelgues- uns. des. nOLVErnx Rúé- 


prBlieains.de cet. Conerées, en parte enfin 
Gur Mo orifenmeerd'unerArmge Framrdife dE 


fervatin au coeur de Pays en Paix avec le: 
Gouvernement Frangois,.le Citoyen Agar, 
Commiffaire de ce Gouvernement pres le 
Gouvernement provifoirt de ta Foscane, a 
woblu détruird tous ces faux rapports, feè- 
més par les Ennemis de la Paix; & il a 
adreflg à cet effes au Redacteur de la Gazette 
de Florence une Note, dont voici lateneur. 


s… Wous ferez fpavoir, MoNsieur, paf 
la veye de votre Journals que, le 26. Mallider 
Ci5. Juiller,) il a été conclu à Paris un 
Traitd entre le Gouvernement de la Républi- 
gut Francoife @le Pape. Ce Tradrd a.6tl fie 
gné, d'une part, par les Citoyefts Jofeph Bo- 
naparte „ Confeiller- d'Etat; Crétet, Cònfei!- 
ler-d'Etat; & le Prétre Bernier, Flémiputen- 
tidires nommdés Par le Premier-Conful; &, 
d'autre part, par Son Emineneé le Cardinul 
Gonfalws , Seerétaire-d' Brat ; Monfcigneur 
Spina, dArchevégue de Corinthe; @& le HPèêre. 
Cafelli, Pléniposentiaires de Sa Sainteré: La 
Ratification de ce Traité doit érre Echangte 
dans le terme de guarante jours, à compter de 
la date de la fignature. * 

, Que cette Nouvelle faffe donc. somber vous 
les faux bruits, femés per les Benemis de lg 
Paix, pour inguiëter Vltalie; qu'on cefle de 
débiser , que t'Armée d'oblervarion marche, 
tuntôt vers Rome, tantót vers Naples: L'Ar- 
mée d'obfervation n'a fait aucun mouvement; 
la France n'a, fur lecContinent de Europe, 
gue des Amiss fon Gouvernement, fidèle aux 
Traités & invariable dans fessprincipes, veut 
maintenir par-tout la Paix; qu'il a feu con- 
guêrir par la Viloire & par le moderation; 
iln’'a plus à comdattre gue l'Angleterre. ” 

Je vous faluë. . (Sigoé) Aar. 


EXTRAIT des Nouvellesde Paris jus- 
gu’au oa. Thermidor (ro. Aodt.) 
“ss. yâ près d'un meis que le Journal: 
dst annonea le faccês de la mifion du 
Eardinal Gon/alri à Paris, mais fans rien: 
découvrir de l'objet de cette million. Au- 
jourd'hui, enfin, la même Feuiüte lêve un 
coin du voile. “ Le Premier -Conful (y eft-: 
s, il dit) a fait part au Confeil-d'Erar,: 
2 dans la Séance du 18. Thermidor, de la 
‚, Convention qul a &é fuite avec le Car- 
‚» dinal Gonfalys, & de tous les arrange- 
…-mens pris de concert avec la Cour de 
‚, Rome, peur finir toutes les discufkans. 
‚‚ & terminer radicalement tovtes les que- 
‚ reiles Religieufes, Le Gouvernement eft: 
> fondé à efpérer, que, fous peu de mois 
„ les Prêtres dits Coz/Birugiomnels , ceux qui 
„ ont fait la Promefle de fidéliré, 8 tous 
‚‚ les autrês, réanis de fentimens & d'opie 
‚ DIORS, S OCCuperont pailiblement du fuin: 
‚ deteur Miniftère, & qu'aucun-d'èuxn'ou- 
„beits 93e cerMiniftère- ett. un Misiftg-: 
te Oe DAir ys oresngorde & diprig. lide 


t 


fong bien loi; les Prêtree, d”ävotr eom 
Hämment donné l'excinple de ces vertus, 
loin même de les avoir préchées toujours, 
‘Out nouvellement encore les débats pu- 

tes entre les Priètres Conflitutionnels & 
S1umifionnaires, (1) la conduite & les dis- 
Cours dangereux de quelgues-uns, des Prê- 
lee fur-tout qui s'obftinoiemt À rcfufer 
tour hommage aux Loix Nationales, ont 
forcé le Gouvernement à des mefures de 
Ôreté rigoureufes. Dans une Circulnire du 
Miniftre de la Police aux Préfets des Dé- 
Partemens, en date du 1. Thermidor, les 
Bréfotsont été chargús, fauf les exceptions 
Wils croiroient devoir foumertre au Mini- 
Îre, « jv, de faire rechercher tes Prétres 
» Séditieux, qui jusqu'ici ont refufé la Pro- 
» wiefje de fidélité Àà la Contlirurion, & les 
» faire fortir du Territoire de la Républi- 
m Que dans le plus court délais 2°. d'ordon- 
» ter provifoirement, & par mefure de Po- 
lice, à tout Prétre rentré dans une Com- 
mune, où it exergoitavanr fa déportacion 
les fonétions d'Evégue, de Curé ou de Vr- 
” caire, & où fa préfence nuiroit à la tran- 
quiltité publigue , de s'en éloigner fur- le- 
champ À vre diftance, telle que fon în- 
EN fluence ue puiffe plus la iroubler ; 3°. d'en- 
» jJoindre aux Maires des Cothmunes, où 
il n'exife qu'un feut Edifice confacré à 
» lexercice du Culte, de n'en permettre 
» Pufage qu'au Prêtre, qui y exergoit à 
> l'époque du 18. Brumaire (9. Novem- 
» bre 17995) &, dans le cas où VEglife 
> Auroit été vacante, d’y maintenir exclu- 
» fivement le Prêcre, eppellé le premier 
» Par le voeu de la Miâjvrité des Habi- 
D,‚tans, ” — Des nrotits, qui ne paroitFeat 
Pas tour-à- fait étrangers à ceux des dis- 

(tioar précédentes, ont auflì dité récern- 

nt À la Police la furpreflion de deux 
„eOiltes » intitulges Ze Parifien 8 les Anna- 
S Catholigues, ‘Dans le même fert viënt 
; tre enveloppée, d'une manière plus écia- 
Ate encore, une Feuille, qui s’annongoît 
QWme le corre&if de celles de la première 
Péce, mais dont Avis olficiel fuivant 
tio Asque entièrement les perfides inten- 
5 Ue, Ze Bloniteur de ce jvur dit: * Un 
sournal, qui s'intituloit £Autidote, a été 
’ Upprimé par un Arrè:é du Premier - Con 
LCD Les Prétres Conftitotinnnels font appel- 
d iid ‚par excelience, de la prrepreftation- 
Ra, Trent Cival, depuis Dérabliff ment de la 
IN kôligsve : les Soum!(liannatres font CANE; 
Bet APrès la chdte du. Dire Anire ea 1799 s- 
Dftelg Confalar, onf 64 odmie @ fie 1e 
ens Ek de Ed AEN | Cee iigto rd dns 1e 

"Prison ter od. À 
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ful:-Contrefignd de Weste, le mênre ouk 
avoir figné les Mafacres de Schsembre, 
ce Jovrnal écoit plein de ces maxi- 
„, mes affreufes, qui ont produit tant de 
„, MAUX ; qui pour jamais ont ce'fé de 
régaer en France,” 


De Lrype, lè 155 Aodt. 

Les dernières Nouvelles de Paris; dont 
nous venons d'extraire une partie , nous 
fourniffent de plus, entre autres, un Arti. 
cle ofliciel, publié le ro. de ce mois dang 
le Nioniteur , fous la date de la veille; Ar» 
ticle fingutier, mais qui deviegdra plus in- 
telligible , lorsque nous aurons regu en droie 
tureles Journaux „uglois jusqu'aux 4. Août. 
En attendant, nous linfererons ici en fon- 
entier; & nous réfervans quelques éclzir- 
cilfemens paur le Supplément. 

s, Les Fournaux Anglois da 4. Aodt exci- 
tent le Peuple de Londres à égorger le Citoyen 
Otto; & la Parties publigue n'intervient pas 
paar mettre un frein à cette licence, ® punir 
des Hommes, guicherchent à fuirerbtrograder 
Pordre Sociut. Eh quoi! eft-ce bien dans le 
Siècle où nous fommes, au milieu d'une Mille 
auf éclairde que Londres & d'une Nation ar fi 
civilifde gue la Nation Angloife, que l'on ofe 
fe permeltre des Crünes , gui nous infpireng” 
tant d'indignation ® d'horreur, lorsque nous 
en lifons le réctt dans l’Hiftoire des Garaïbes 
&P des Peuples les plus fauvages 1” 

> Les éuénemens de Raltadtaousgvoient bien 
appris le peu de refped, que certains Agens 
du Gouvernement Ang:ois poriënt au Caraëè- 
re facré d'un Ambaffadeur. Le 3. Nivòfe, 
calculé par le foi-dijant Eolgque d' Arras & 
Düthe:l, foldé par Vargent de V'Angleierre, 
nous avoit bien prouvd, gu'iln'droitrjen de fa- 
cr dans le Droit des Gens @& dans le Droij 
Naturel , que certains Agens Anglois n'egsr 
fent ofé violer, * 

Mous difvns certains Agens Angiois, car 
Dieu nous garde de vouloir attrivuer à un 
Rai, dant toute PAngleterre connpit tes ver- 
tus privdes, des provvcations & des Crimes , 
gui apt srtiennent à guelgues mijergbles du cq 
raère de Alr. Windham; &, fi jamais na trai: 
teit en Europe cette affertinn d'erronde @ de 
calomnieufe , il nous-feroit fucite de donner 
des preuves autheatignes & fadiciaires, ye 
Pivfienrs Adu©fins . exzcités SF foldés par Mr, 
Windham, venus d'Angleterre par HTsmibourg, 
ont dré fuits à Paris & font dêtenus au Tempie 
depuis plufieurs moiss ce ne font Pas ieurs De- 
cltarations que nous mettrions en avant, mais 
des pièces vriginales inrdenfudder. 

«… Après le Carulière d'un dmhalrdenr, il 
nen efk pas de plus fueré que estui des Priton- 


bk 
bd 
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„aierss cuff les mines Journaur Provoqguecat à 


PATiäinat de ces Pifanniers. ar Je mais ie 
Réde leur forcend du Tirza à GHÄ, Hint Jee 


dersters Nuastror Da mtntrsy nare hius.arvan 
VE ek Sclli.de Mitrnt, 


ta vur rare die 


mee, gue refleroit-il de facrlen Anpleterre? 
Les Miniflres ferotent maffacrds fur leurs Au- 
Eels, de Roi Jur fon Tröne, les Propriètaires 
au milieu de leurs Peflefions; car le Peuple, 
gui commencervit par mauflucrer un Ambuffa- 
deur & des Prifonniers, qui fout fous la foi de 
Jon honneur , ne Surrêtreroit Plus dans le-che- 
min du Crime quuprès en avoir Parcouru 
dout le cercle, *’ 

Comment les Miniftres Anglois, les Mem- 
bres du Parlement, des grandes Cours de Ju- 
Lice, me fentent-ils pas, que fouffrir que le 
Joi-difant Evlgue d' Arras ,„Durheil, Georges, 
fe montrent publiguement & Londres , c'eft 
avouer le 3. Nivòfe; gu'envoyer des Afafins 
de Londres, par Mambourg, avec la commis- 
fion d'un Minittre dngiois (Mr. Windham) 
d'affaffiaer je Premier- Conful, c'efl , en exci- 
vant au Crime, mettre en danger la vie de 
zous les Souverains, de tous les Binifires, en- 
bn de tous les Hommes, gui exercent de V'in- 
Nuence fur les Nuttons? Enfin, comment ne 
pas fentir, que fouffrir que des Journauxr, & 
des Yournaux Miniftdriels, excitent au mafla- 
cre des Prifonniers , menacent le Citoyen Ot. 
to, c'ef remplir "Europe d'borreur? Si j'a- 
wois honneur d'étre Officier Anglois, je re- 


Veuve E‚. Croese & Comp. Banguiers de Sa Maj, Catholique, evertifent qu’au 1. 


garderois comme uwe imfulte perfonnelle ta pre- 
vocation d'aflafiner des Prifonnierss & je fe- 
rois ma Caufe particulière de punir ces mifd- 
rables Ecrivaitleurs, gui font gros de Crimes.”” 

> Nous devonsdire ici, gue ce langage neft 
pas celui du Morning - Chronicle, ni desautres 
Journaux reconnus pour avoirdes iddes plus li- 


bérales. diprouve, gueceguieftarrivtenFran- 


cearriveroilen Angteterre, sil y avoit une RE- 
wvolution. Les Mlommes, qui, foldés-par le Gou- 
vernements montreroient d'abord toute Vatro- 
citd de leur ame dans le foutien de la Caufe 
du Gouvernement exiflant , embrafferoient avec 
fureur , lorsque celui-ci feroit culbuté , le 
parti le plus exnggrd, & tdcheroient de faire 
oublier leur première opinion, en confeillant 
& exbeutant bes Crimes les Plus inouis, guis 


à l'épogve d'une grande Révolurion, en dés-: 


honorent la Caufe & produifent la douleur & 
la mort des vrais Amis de ta Liberté, ” 
„, Nous devors, avant de finér, faire une 


dernière obfervations c'eft que Von nous affu-” 


re, que le re/peêtabde Mr. Addington & les au- 


tres Membres du Miniftère Anglais ont érd in-- 


dignds de la conduite folle & etroce de ces Fol- 


liculaires, © qu'ils ont refufé de communiquer. 


avec V'Evéque d' Arras & Dutheil, * 


Seprembre prochain @ jours fuivans, on vaquera chez les Caiffiers CuyK vaN Mierop 
€ TETTERODE AMSTERDAM, au Payement des Coupons d'intérdt pour-lors échus, 
des Empruuts de Converlion faits chez eux à la charge de Sa dite Majefté, 

En vertu de Lettres- Patentes Exécutoires avec la Claufe d'Elit ad valvas Curie, en dats 
du 6. dolt 1801. an 7. de la Liberté Batave, deplchdes fur Sentence de la Cour de Juflice des 
ei-devant Provinces de Hollande & Zelande, en date du 26. Juin dernier, Òmpétrées de la 
ite Cour par ou de la part du Procureur -'Général des ci-devant Provinces fus-dites, 1m-' 
pétrant , en promière inflance, de Mandement Crimimel & de deur Mandemens fuccefifs d'4r 
Ar, enfuite Impêtrant de Deéni de réponfe & d'un autre Mandement avec la Claufe d'Edit ad 
walvas Curie; & a&vellement Impétrant d'Estcution ©&® à fa démande, — je Sous-figné, 
BARTHÉEEMY VAN MEERLO, premier Huiffier de la dite Cour » requiers par la Préfen- 
ze. au nom du Peuple Barave, par Edit public ad valvas Curie in ordinaria forma, après les 
formatités ufitées > DANIEL-JACQUES EVERSDYK, ci-devant Payeur au ci- devant 
Committé d'Adininiffration des Troupes Frangoifes à la Solde de la République Batave, ayant 
gemeurd ici à la Haye, en Premier lieu dêtenu à la Prifon de ta Cour, enfuite cit dans le dik 
vas, leritant & défaillant, & maintenant condamné &® extcutd, afin de payer au profit de 
Pays, dans le terme de fix femaines, en mains de Moi, premier Huifier, en faveur de EP’ Impé- 
srant d'Extention, les Deniers qu'il a payésà lui-même indébite de la Caife publique, au 
montant de deux-cent foixante- huit Florins treize Soûs quatre Deniers, ainfi que les Deniers 
qu'il a prétés de la Caife publigue à ADAM-CHRISTOPatg RAuTKE, du montant de fiX- 
cents quatre -vingt-quacre Florins; @ à JEAN-GERARD Paro, au montant de cinq mille 
fix-cent trente-un Florins, faifant en tout la Somme totale de fix- mille cinq -cents quatre- 
vingt- cinq Florins , treize Soùs, quatre Beniers, à quoi lui Condamné S Exécutl a été con ; 
traint par Sentence fus-dite: De laquelle Sentence & Ezécution ainfi que de la Sommation 
Copie fera afichte : De plus, de payer tous les fraix d exécution Fuiss S encore à faire à cetik 
fn. Adtfeut de quoi je Sous-figné, premier Jluifper » ferai oblige de proceder ultérieure- 
ment fuivant les Us Coftumes & Auflrudions de la dite Cour. . 

Fait &« pu 


blië kt LA Har» de la Salie de la dite Cour, le ro. Anûùt 12or, 
_(Signé) B. VAN MEERLO. | 


Le 14. Aotit 1801. ont éré Fiancts à Breda, ES 5 3 
Ke EORGRE-SAMUEL DE Cuaurrerié, Pafteur de VEglife /Walonne Réformêes | 


EP MARIE-JEANNE SEVENBERGEN. 
enn + eg Dm 
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NUMERO LXV1. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOLITIQVES, 


publiées à LEYDE, le 18. Août 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E PÉTERSBOURG, le 24. Juillet. Le Prince-Héréditaire de Baden & Ia 
Princeffe, fon Epoufe, avec les deux Princeffes, leurs Filles, font arrivés ici 
hier au foir, & fe font rendus d'abord près de Leurs Majeftés, leur Gendre & 
leur Fille, à Kaminoi-Offrow, où Elles font leur féjour le plus ordinaire, pour 

‘tre plus rapprochées de Pétersbourg. La Cérémonie du Couronnement, qui fait un des 
“bjets de la venuê de Villuftre Famille de Baden, s'approche; & déjà la Garde Preobra- 
fchenski, ainfi qu'un Détachement d'Arùllerie & de Matelòts, a pris la route de 2Mos- 
cou, — L'Inauguration de la Statuë de Marbre d'un Homme, également connu par fa 
fortune éclatante & fes derniers revers, — du feu Veld- Maréchal & Génératiffime Comte 
de Suwarow , s'eft faite ces jours-ci avec le plus grand appareil: Les Régimens des Gar- 
des y ont paradé; toute la Famille Impériale y a aflifté; & le Graad-Duc Couffantin « 
Prononcé un Discours 'À cette occafion. 


EXTRAIT d'une Lettre de VreNNe du 1. Aoüt. 
> Aujourd'hui, le Courier ordinaire de Conffantinople nous a porté les Lettres de cette Vitle 
du ro. Juillet: Elles repréfentent les affaires des Frangois en Egypte comme étant dans un état 
presque desefpéré. Le Général Hutchinfon , ayant recu à différentes reprifes & par différen- 
tes voyes, de Malte, de Gibraltar, de Mabon, & d'Angleterre nrême , enviran 7. mille Hom- 
Wes de Troupes Britannigues de Renfort, alloit, de concert avec le Grand -l'ifir & le Cupi- 
tan- Pacha, dont les Forces co-opéroient enfemble, preffer l'attaque du Cuire ainft quc du 
Camp retranché, que les Frangois occupoient fous la Ville, commandés par les Généraux Be: 
liard, la Grange, & quelques autres. A ceteifet, il venoit de pärtir pour les environs du 
Caire.plufieurs Pièces de Batterie , deftinges à attaquer la Place de vive force. Contre Alezan- 
drie „en revanche, les Alliés n'agiffoient que par voye de Blocus, en coupant à cette Ville- là 
eutes fes communications & fes approvifionnemens. Déjà l'eau-douce, dont elle manque, 
y étoit fl rare, que chaque Soldat ne recevoit qu'un grand verre d'eau par jour; ce qui, au 
Milieu des chalcurs de VEté, occafionnoit beaucoup de fouffrances. — Mais , avant d'apprcr- 
dre aujourd'hui ces circonftances, qui femblent préfager une promte fin de l'Expédirion d'£- 
Eypte, une communication officielle, faite hier par Lord Zfinto de la Nouvelle, qu'il venoit 
e recevoir de Lord Elgin, Ambaffadeur Zritanzigue près la Porte, nous avoit déja inttruits 
e la Capitulation du Caire, en vertu de laquelle la Garnifon Frangvift de cette Place & tout 
® Corps, qui garnifloit le Camp retranché dans les environs, fe font rendus Prifonniers de 
Guerre , pour être transportés en France, & ne plus fervir avant d'être échangés. Dès la mi- 
uin, le Grand-Vifir , agiffant de concert avec le Général Hutchinfon , avoit cerné la Valle du 
Caire même; après quoi le refte de l'Armée commbinée s'étoit appraché des Forts & des Re- 
\ranchemens, faifant tous les préparatifs pour l'attaque: Mais les Génétauk Francois, vayant 
2 grande fepériorité des Alliés, ainfi que la perfpeêtive certaine d'être tous pafés au fil de 
\épée & maffacrés, en cas d'affaut, avoient préféré de mettre bas les Armes & de ne pas s'ex- 
Pofer à une fi cruelle extrêmité. Dès que Ìa Capitulation fut fignde, les Hahitans du Cure 
tent éclater la joyce la plus vive: Et, lors de l'entrée des Vainqueurs dans la Ville, ils fe fc- 
loient abandonnés aux excès les plus vindicatifs contre les Prifonniers Frangois, fi tes Trou- 
Des Angloifes, qui y éroient préfentes, ne fe fufent pas oppofdes à des procédés au barba- 
tes. Comme après cete Conquête, qui rend les Twres avec les Anglois, leurs Alliés , maï:res 
de Ja Haute & de la Duffe-Faypte, il ne refte plus aux Frangois que la Teule Ville d'Alexan- 
drie, le Grand-Vifir, aprè. fon entrée au Caire, fe propofoit de réunir fes Forces à toutes 
Celles de la Grande- Brétugne, pour marcher contre Alexandrie & forcer le Géncral Zlerou, 
Qui y commande, à une Capitulation, qui paromtfoit dès-lors inévitable. Dans certe perfpe- 
Èive, la Porte & le Peuple de Corflantinopte fe réjnuïf vient déjà de voir rentrer fous le Do- 
Wipation Ottomane une de fes Provinces les plus intére{antes; & , en attendant, Ja prife du 
aire y avoit caufé la fenfation la plus agréeble. Mylord Minto a expédig ce matin le Sr. fuer. 
den en Courier pour Londres, afin dy porter cette Nouvelle intércfTante. — Au rcfte, l'on 
Ut affez raffuré à Conflantinopte contre les projets d'invafion ou de descente, dont les Fran- 
fois, fur-taut par leurs Armemens dans les Ports d'Zrulie, fembteat menacer Ies Côtes de 
‘Empire Ottoman: Pir-tout l'on y prend des mefures de défenfe; & deux Frégates Furguer 
‘Niennent de joindre la Divifion de l'Amiral Warren, chargée particulièrement de veiller oue 
Ouvemens, relatifs à cette entreprife &C.” 


De FRrancrort, le 6. Aort, Le Citoyen Follivet, Commiffaire- Général dans les 
nouveaux Départemens fur la rive gauche du Rhin, faifant a@tuellement un tour dans ces 
Départemens & toute la Contrée voifine, eft regu par-tout avec les plus grands hon- 
neurs, des liluminations, Députations &c. Accompagné de deux Chefs du Corps du 
Génie, ila povflé fa tournée jusqu'à Utrecht & Anfterdam: WM a paslé par Maeftricht, 
Aix-la-Chapelle (illuminéeà cette occafion ,) Spa , Liège ,Clèves &c. Voici une nouvelle Or- 
donnance,qu’ila renduë, pour obvier à divers abus dans la circulation des Marchandifes &c. 

EXTRAIT du Régttre des Arrêrés du CommifJaire-Gendral du Gouvernement dans les nou 

wveaux Départemens de la rive-gauche du Rhin. — En tournée, à COLOGCNE, ke 2. 
Thermidor an 9. (ar. Juillet 1801.) 

…… JoLuiveT, Confeiller-d' Esat, Commifaire- Général du Gouvernement dans les nou- 
veaur Dipartemens de la rive gauche du Rhin: Informé, “* ro. que des Productions & Mar- 
„, Chandifes , dont l'exportation de France eft défenduë , font introduites, par fraude, de la 
‚‚ rive gauche dans les Pays de la rive droite du Rhin; 20. qu'onintroduit aufì par fraude, dele 
‚, rive droite dans les Pays de la rive gauche, des Marchandifes Angloifes & autres, dont 
limportation en France eft également défenduë; zo. que ces exportations & importations 
font favorifées par des Employés des Douanes congédiës, qui fe réuniflent & forment des 
Bandes organifées, conduites par des Chefs, lesquelles mettent à défaut la furveillance;, 
‚‚ de laquelle font chargés les Dire&eurs & Adminiftraceurs des Douanes; 4°. que ces Bandes 
„, armées, dont il en exifte deux, qui font bien connues, dans le Département de la Roer s 
‚ & une dans chacun des Départemens de Rhin-&-AMofelle & du Mont- Tonnerre, commettent 
‚… fur leur paffage tous les excès du Vol, du Brigandage & du Meurtre: — Arrcte. *° 

Ar T.I. Dansles dix premiersjours, qui fwivront la publication du préfent Arrltl, tons 
bes Individus, précédemment employds près l'Adminiffration des Douanes & qui ont été congé 
dies, feront tenus, quelle que puifle Etre la caufe de leur renvoi de fe vetiver dans VIntérieurs 
à la diflance de cina Mvriamêtres (dix lieuës) an moins de la Frontière du Rhin. 

IL. La mEme chofe devraêtreobfervde, & danslesdirpremiersjoursaprèsleur renvoi, partout 
Les Employés des Douanes, quiferontcongediëspoftérieurement àla publicationduprêfent Arrétt: 

IN. Les Conrrevenans aux dispofitions des deux Articles précddsns feront condamnés par lô 
Police-correêlionnelle à cent Francs d'amende & trois mois de dêtentions en cas de récidiver 
& cing-cents Francs d'amende P unan de dêtention;s & pour la troifième fois, à deux-mill? 
Francs d'amende @ une dêtention de deux anndes. 

EV. Le préfent Arrèté fera inféré dans le Bulletin des Ordonnances, & proclamd & afrcht 
par -tout où il fera néceflaire. CSigné) JorLiver. 

De Lrype, le 17. Aorit, Un des plus grands maux de PIFumanité, c'eft la propt 
gation, des Aaines Nationales; & un des plus grands malheurs, qui aient accompagné o} 
fuivi la Guerre de la Révolution Zranpoife , c'eft qu'une Politique, plus läche, plus vilé 
dans fes moyens, à mefure qu'elle ofoit braver davantage opinion des Contemporains: 
le jugement des Siècles, & ne s'en rapporter pour fa juftification qu'au fuccès de f@ 
Armes, a trop fouvent employé ce bas & cruel artifice, pour exaliter Fimagination 
enflammer te courage ou plutôt la vengeance de fes Concitoyens. Nous voudrions pol” 
voir dire, qut le mème mal n’aflige plus Europe: Mais les plaintes de la Feuille of 
cieile de Paris, inférées dans notre Gazette de ce jour, n'autorifent que trop l'opinio® 
du contraire: Elle accufe le Rédacteur de la Feuille de Londres, the Times, d'être uf 
frcené, “< qui, dans fes derniers Numiéros, a montré une ame plus atroce que ceile df 
> Marat.” Lui, de fon côxé, s'eft plaint très-fouvent, qu’au milieu de Negociations 
qu'on difoit pacifigues, & àÀ la fuite des protettations les plus fortes d'une fincère disp®’ 
fitton pour fe reconcilier & rendre à "Europe une Paix , dont elle a tant befoin, te M/ 
niteur de Paris donnoit fucceflivement contre lAngleterre & lon Gouvernement des Af 
ticles d'une amertume & d'un ton perfonnellement outrageant pour les Miniftres Brisat’ 
wiques, dont l'on ne pouvoit citer ailleurs des exemples parmi tes Nations, qui refpu ef? 
leur propre Indépendance dans celle des autres. Faifant allufion à un de ces Articles d*- 
Moniteur , où il fembloit, “* que ce fût par les Feuilles Angloifrs feulement que le God ' 
‚ vernement Frangois apprenoit les préparatifs, quì fe faifoient fur fes propres Côté’ 
‚‚ pour une invafion dans la Grande -Brétagne , *° le Times du 28. Juillet Cun des Numé 
ros fans doute, auxquels Ze Moniteur fe rapporte,) Parle en ces termes. “ S'il n'éof 
„… connu par autorité, que le Cabinet des Tuileries elft dans ignorance la plus cbfolu' 
‚‚ des préparatifs, qui fe font pour une Fnvafion dans notre Pays, l'on feroic tenté d'auuff 
‚‚ buerure partie desextravegantes bravades de fa Feuille offictelle , ainfì que tourle coucel” 
, de fa virulente PAiliprpigue contre le Gouvernement dug/is, au délie de zendre la cof 
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» fiance & Vefpoir À la Marine Franpoile, & de rallamer cette rancune impiscanie, cn 
» Caratère vindicatif, que te grand Kobespisrre avoir ff keureufeinent {ca imprimer à 
» lefprit de fes Concitoyens. OQu'un Artivle, plein d'invectives auf Stullières, de fi 
» baffes, de fi vulgaires calomnies, foir admis dans la Gazette du Gouvernement Réou- 
» blicain, dans le moment même qu'il prérend négocier la Palx avec fincérité ; — voilà 
» Malheureufement ce qui ne luiffe pius rien pour nous furprendre. es” Noue ne 
Uivrons pas l'Auteur dugfois dans le: reite de cet Article, vraiment wirglen? à fon tours. 
Omme il a principalement pour objet:ceux du Moniteur, où il eft queftion de lArgent, 
Yue celui-ci dit femé par PAngleterre pour répandre de faux bruits, Crets que Article 
U 22, Juillet, inféré dans notre Gazette Ne. 1‚x1.) le Rédateur du Times retorgue le re- 
Proche: «+ Tous les efforts généreux & les facrifices de l’Angleterre pour la defenfe gó-. 
» hérale (dit-il) font dépeiats comme une efpèce de trafic, dans lequel Or, quelle 
A prodigué, s'eft échangé pour pryer des blefures & la mort fur le Continent. — On: 
» fe hazarde fort À laventure, en cenfurant le Chancelier de Echiquier Britannigze „ 
» Pour avoir donné aur dlliés de la Grande- Brétagne, durant les 9. années de la Gueèr- 
» re, la Somme de quatorze Millions Sterling. S'il daignoit répondre à une relle accu 
» fation, la Réponfe fe trouveroit aifement. Combien de Millions d'Argent la Frauce a- 
» t-elle pris à fes Allis pour leur vendre l'Esclavage & les Barailles? Quel eft le Palais 
» Ou la Ferme, qu'elle n'ait pas preflurés, pour payer de nouveaux maux, pour Pro= 
» longer les anciens? Quct eft fon Alié, depuis la Bayede Naples jusqu'à l' Ess, 2°7 
„ous ne pourfuivrons point: En voilà fans doute aflez pour juger du ton, for lequet: 
VAnteur du Fires a coütume de répondre Àà tous les Articles officiels du Moniteur, It 
Wert pas étonnant, que l'ancien Miniftre- d'Etat Windham partage la peinture peu flatteufe: 
Ueera tre arrabilaire & violemment vindicatif , que V'Ecrivain ofliciel de Paris attribuë à 
fan Adverfaire de Londres, lorequ'on fgait, que la Feuille du Times étoit proprement 
Organe de cate partie du Cabinet Britannigue , dont Mr, Windham a été l'un des Chefs, 
‘ que ce Miniftre s'eft toujours montré plus animé contre la Révolution Frangoife &c 
fes Principes, que Mr, Pitt & fes autres Collègues, qui formoient la Majorité dans le 
Onfeit, Encore récemment dans une des dernières Séances durant la Seffion du Parte- 
Ment, qui vient de finir, il a déclaré, ““ que, pendant les Négociations de Lille, c'étoit 
» malgré lui, que la pluralité du Confeil avoir fait des offres fi avantageufes au Gouver- 
» nement Républicain de la France; que, pour lui, il les avoit regardées comme desa- 
> Vantageufes & deshonorantes pòur la Grande- Brétagne: ” Et cette déclaration a été 
Ortement louée dans le Times, fortement cenfurée dans Ze Moniteur &c. Quant à la pro- 
Vocation à l'effaffinat du Commiflaire Otto & au maffacre des Prifonniers Francois, nous 
trouvons dans la même Feuille de Londres jusqu’à la date du 31. Juillet plufieurs Arri- 
Sex, où Îl eft queftion de linconvenance d'admettre la réfidence de Mr, Ofto, en qualité 
® Commiffrire de la France, au fein de la Capitale de FP Augleterre, au moment même- 
We je Gouvernement Francois fe prépare à faire une invafion dans ce Royaume, & y 
Ntretient des correepondances à cet effet: Nous y trouvons également une véhémente 
Bilippigue fur le refus, que fait le même Gouvernement de fournir À la fubfiftence de 
25. mitte Prifonniers de guerre Frangois, détenus en Angleterre, pour les laiffer à la 
Charge de la commifération Britannigne: Mais nous ignorons, fi, dans les Nuinéros fui- 
Ans jusqu'au 4. Aoùt, il eft vraiment & litréralement quettion d'affafliaer Mr. Otzo, 
£ maffacrer tes Prifonniers de guerre. En revanche nous lifons dans d'autres Papiers, 
Xtrijts ou copiés même par les Feuilles de Hwmbourg , ** qu'il avoir été envoyé a’ A7- 
” Sleterre à Paris un Plan très-détaillé fur la manière, dont une Invafion Frangcije pou- 
» Voir seffetuer dans la Grande-Brétagne; que la découverte d'une telle Correspon- 
” dance éroit la principale cavfe, que les mefures de défenfe en Angleterre fuffent de- 
» Venoäs fi férieufes; qu'on ajoutoit, aue le même incident pourroit influer fur le dé- 
» Part du Citoyen Otto de Londres &c.” Une autre Feuille preffe le même motif & dit „ 
» Qe'aufli longtems qu'il fera queftion d'un Plan d’Invafion de la part de la ance, & 
Qwelte continuëra fes armemens dans ce deffein, toute Correspondance doit être in- 
gateFrompud avec elle, & fon Agent Otto éloigné de \ Anglererre;”” tandie qu'une troi- 

We foutient, “ quC non-feulement il faut continuer d'admettre le Citoyen Otte en „Ar. 
9 Slèterre, mais le conduire même dans tous les Camps, qui fé fonr formés, &£ dans 
* Outes tes Villes Maritimes, afin qu'il püt mander à Paris, comlitem chez le Peupis 
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„Brrramague Von étoit dispolé à recevorf fes Ennemis, ”: De-ià doné V'Article fui- 
vant du Courier de Londres, inféré dans la Feuille de Paris, intitulée: Journal des Dé- 
fenfeurs de la Patrie, du 21. Thermidor (9. Août.) 

‚… LONDPRES, 4. Aott, Depuis quelques jours, Mr. Ofto-eft devenn le fujet conftant des 
Féllexiens, au moins très-peu réfervées de nos Journaux des diflérents Partis. Mardi dernier. 
(28. Juillet) le Times, exprimant le delir de voir faspendre les Négociations, ne voyoit rien 
de plus convenable que le départ de Mr. Otto, parce qu’il pourroit eourir. des risques à Lon- 
dres. lier, le Morning- Chronicle, blâmant avec raifon cecte dernière réflcxion, m'en difoit 
pas moins, ““ que le prochain départ de Mr. Ofto était probatle: * It ajoutoit, ““ qu'il fau- 
…, drcit même défirer ce départ, ‘fi Mr. Otto avoit entretenu en Angleterre des intelligences, 
‚ telles qu'on croyoit récemment avoir découvertes. *” Aujourd'hui, Ze Morning -Chronicle 
dément la fuppofition , qu’il faifoit hier. * 

Le paragraphe du 7imes, dont il eft queftion dans cet Article. copié par le Yourizal 
des Défenfeurs, Fait fuite à-celui, dont nous avons donné ci-defTus un échântillon, & 
partie de ceux dont fe plaint le Bloniteur. L'Ecrivain Anglois, en reprochant À celui-ci 
de forfier les Pammes de la Guerre, de fonner la charge, & en fappofanr que le Chef du 
Gouvernement Frangois ait adrefTé à fon organe ofliciel le langage d'Aletto: Disjice come 
pofitam Pacem @ fere crimina belli, continuê ain6. 

‚It cft impoffible de lire ces Manifcftes du Gouvervement Franfois. qui fant apportés avec 
tant de régulariré chez nous av moyen de Pavillons Parlementzires, & fons la couleur d'une 

végreciation fubfiftante; — il eft impoflible d'entendre refonner les préparatifs d'Invsfion de 
chaque coin & recoin de la Côte oppofée; — il eft impollible de confidérer le pillage & l'as- 
fervilfement du Portugal , accanpli pas-à-pas par l'Ennemi, tandis que fes Couriers de tem- 
porifation païlent & repaffeht-à fon Misiftre à Londres; — il eft impofibie d'obferver la moin- 
dre de ces chofes, fans défirer de voir la Négociation fuspenduë, jusqu'à ce que le Deftin ait 
decidé de VExpédirion ennemie. L'humeur & le langage du Gouvernement Francois s’accor- 
dent- ils avec fes prétenduës avances pour ure Paix & avec la réfidence d'un Miniflre de Paix 
dans notre Pays? Durant une Invefion ectuelle, la préfence de Mr. Orto n’y eft ni défirable, 
ni fre: Elle n'’eft /úre ni pour lui-même ni pour vous. En confidérant les infolences & les 
nouveaux outrages (aggqravations,) qui nous viennent chaque jour de la France, ainfi que 
F'attaave, qui s’'approche, il eft à faouhairer, qu'aucun Agent de l'Ennemi ne fe trouve for le 
chemin de Pir/ulte populaire, & qu'il n'exinte aucune correspondance. Il n’eft pas néccifsire 
de rempre la Négociation, s'ilen.a été commencé une, mais d'en ajourner la discuston , jus- 
qua ce qu'on puiffe la continuer avec une entière fürcté. *’ 

Au refte, fl le Alorning-Chronicle & quelques autres Tournaux de Londres font honors- 
blemeut exceptés par Ze Moniteur , comme ayant des idèes plus libérales, il n'ett pas fur- 
prenant, que ces Feuilles de L'Oppofition, appellées par quelques- uns Feuilles Révolution- 
watves, foient vivement cenfurées à Jondres même, taxées comme étant àÀ la folde du 
Gouvernement ransois, & blàmées .non-feulement pour être tes Partifans de celui-ci, 
ais encore alfez Fouvent comme lui faifant parvenir des infinuations & des avis dan- 
gereux pour leur propre Patrie, C'eft ainfi que Ze Times prend, dans fa Feuille du 31. 
friet, de rôte de Dénonciateur en ces termes. ** Il eft impoffible de sempêcher plus 
>, longrems de remarauer les paragsaphes traitreux , qui paroiflent presque journellement 

: Dos AS Á schr 8 
„ dans Ze Morring-Pof?, Un jour, une partie de notre Côte eft défignée à V"'Ennemi 
‚… comme Za plus cx*ofée à une attaque. Fncore hier celui-ci y eft informé, que les In- 
_ ftructiens de Lord MVelfan le conduiront à bombarder les principaux Ports ou Havres, 
qui font le Rendez-vous de Expédition ennemie. Sìle Gouvernement permet, que 
de pareilles communications foient mifes en circulation cn France par le moyen des 
Journaux Anslois, il fe rend lui-même refponfable de tous les inconvéniens, qui 
peuvent en réfulter. Nous avons déjà appris précédemment, que des communications 
avoient-&té Faîtes à VEnnemi par les Agens de la France, qui avoient ici des Journaux 
à leur paye, pour in{érer des Articles particuliers dens des endrait: particuliers de leur 
Papier, où ils devoient érre confidérés comme authentigques, ainlì qu'il a été juridi- 
quemert prouvé, il y a quelques années, dans le Procês de Ja Alotte- Piguet; & der- 
nièrement nous avons entendu parler de Notes marginales dans un Papier du foir, 
‚pour Firformetion de Mr. Talleyrard &c. * 
A LE YDE, au Bureau des Nou ve 
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